
  «Au commencement était le Verbe,

  et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu. […]

  Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous,

  et nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient

  de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité.»


  Jn 1, 1-14


  «De votre bouche ne doit sortir aucun mauvais propos,
 mais plutôt toute bonne parole capable d’édifier,
 quand il le faut, et de faire du bien
 à ceux qui l’entendent.»


  Ep 4, 25-29


  PRÉFACE


  Laurent Delvolvé, avec son livre La parole est un don de soi. L’art de parler en public, a entrepris une tâche très singulière qui, à première vue, semble vouée à l’échec.


  Il y aurait «une manière chrétienne de prendre la parole» et son petit mais stimulant ouvrage vise à nous persuader que la foi catholique, la prière et l’invocation de Jésus-Christ représentent ce à partir de quoi une parole authentique devrait s’élaborer pour convaincre, séduire, nouer une véritable relation avec autrui. Les orateurs seraient grands parce qu’ils seraient chrétiens.


  Pour le dire sans fard, cette approche estimable m’est d’abord apparue comme une incongruité cherchant à instiller de la religion dans ce qui paraît à mille lieues d’elle. En effet, qu’on ait au cœur la transcendance ou qu’on ne croie pas, l’expression publique est si directement reliée à soi, à ses forces, à sa liberté et à son élan de vie que la définir comme inspirée par autre chose semble risqué et, d’une certaine manière, presque offensant. Comme si on enlevait à l’homme son honneur et son privilège. Je parle donc je suis. C’est moi qui parle et personne d’autre en moi et par moi. Cette plénitude de soi est si intense qu’elle vous projette, en certains moments, dans une atmosphère où on se sent comme extraordinaire, sublimé, empli d’une légitimité que, dans le fil de l’existence, on perçoit peu ou mal.


  Cependant, le très grand intérêt de ce livre que la limpidité et la volonté pédagogiques de Laurent Delvolvé rendent à la fois accessible et passionnant tient à l’ambiguïté noble dont il est imprégné. Il parle de religion mais traite aussi de technique au point que je serais presque tenté de lui reprocher trop d’appétence pour la rhétorique et les figures de l’éloquence classique.


  Si on comprend bien que, pour l’auteur et sa sensibilité catholique, «au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu», cette appréhension christique n’est en rien contradictoire, en effet, avec les talents et les dispositions psychologiques et intellectuels, les procédés savants dont une parole a besoin pour être exemplaire et convaincante.


  Bien au contraire, puisque Laurent Delvolvé, avec une extrême finesse, sait mettre en évidence ce qui pourrait constituer, sans recours à une quelconque transcendance, le «Verbe comme Dieu» avec une qualité telle qu’il représenterait une impeccable autarcie à lui seul, un royaume autonome.


  Les conseils qu’il prodigue à partir de sa propre expérience, avec des illustrations éclairantes, apparaissent, pour tous ceux qui sont épris de l’art de parler en public et des facultés pour être au meilleur de soi sur ce plan, très pertinents, concrets, infiniment opératoires, en s’attachant à l’ensemble des facettes de cœur et d’esprit sur lesquelles l’excellence se reposera.


  La parole, en effet, peut changer le monde par la relation inouïe qu’elle instaure avec autrui dont l’écoute est une chance absolue. L’improvisation n’est pas une corvée dont il convient tant bien que mal de s’acquitter mais une formidable opportunité puisqu’elle imposera, pour être réussie, une communication de tout son être pour conquérir les cœurs et les esprits. Le silence n’est pas le contraire de la parole mais son auxiliaire puisque celle-ci ne prend sens et éclat que si elle est nimbée de silence, enrichie par lui avant ou après qu’elle surgisse.


  Ces préceptes, sans vouloir désobliger Laurent Delvolvé, sont suffisants en eux-mêmes pour susciter, grâce à ce verbe ainsi guidé, une communication profane de qualité sans que la grâce divine doive être mise à contribution.


  Toutefois, je ne voudrais pas faire «l’esprit fort» et m’arrêter à une analyse trop superficielle. On me pardonnera de m’appuyer sur mon propre Institut de la parole qui, atypique, se fonde pratiquement sur toutes les exigences mentionnées par Laurent Delvolvé. C’est l’être et sa plénitude qui parle. La qualité de la parole dépend de l’affirmation de la personnalité. Il n’y a pas de recettes ni de trucs mais on n’a à s’encombrer que de soi avec le souci de l’émotion, de l’intelligence et le respect de valeurs morales. Liberté, spontanéité, vérité, authenticité: elles représentent des dispositions irremplaçables pour un discours digne de ce nom.


  Comme Laurent Delvolvé ne sépare pas sa démarche pédagogique, donc ma pratique, de sa foi catholique, j’ose formuler que peut-être je suis moins éloigné de cette parole à la finalité chrétienne que je ne le pense.


  Tout de même, je suis si peu sûr de moi dans ce domaine des profondeurs, si conscient d’être un pécheur, si naturellement attentif aux doutes, aux incertitudes et aux ombres que je n’ai pas la présomption de m’avouer le porteur même modeste d’une autre lumière que celle que je fais surgir de moi par la parole.


  Pour l’excellence de celle-ci, je rejoins absolument la voie et la voix de Laurent Delvolvé. Pour la foi qui en serait l’étincelle créatrice, je demeure en suspens.


  Mais je ressens comme un honneur et une grâce la sollicitation de cette préface.


  Philippe BILGER


  Magistrat honoraire,

  président de l’Institut de la parole1

  


  
    1.www.institut-de-la-parole.com.

  


  EXORDE


  Dans quelques jours, vous allez devoir prendre la parole en public dans un cadre professionnel, associatif ou privé et vous ressentez un pincement au cœur à chaque fois que vous y pensez. Vous tentez pourtant de vous rassurer en vous disant que vous connaissez votre sujet sur le bout des doigts, que vous maîtrisez tous les éléments et qu’il n’y aura qu’à dérouler votre texte. Après tout, ce n’est qu’un mauvais moment à passer.


  Ce n’est pas si facile de prendre la parole en public. C’est même pour beaucoup une épreuve à surmonter. L’appréhension de savoir que l’on va devoir prendre la parole, c’est comme pour un examen, on n’a jamais envie d’y aller. La peur de rater. La peur de ne pas être à la hauteur. La peur de bafouiller, de ne pas trouver les mots. La peur du trou noir ou au contraire de rester trop collé à ses feuilles. La certitude, pour l’avoir vécu, de ne pas savoir gérer son stress. En d’autres termes, si la parole est un don de soi, elle n’est pas un don inné. Elle implique un important travail de préparation d’entraînement même, mais une fois ce travail réalisé, il faut remettre de l’ordre dans ses priorités.


  Il est dommage d’aborder ce moment de cette manière! C’est à vous de décider que ce ne sera pas une parenthèse à subir, mais au contraire, une tranche de vie enrichissante. Ce sera en effet un bon moment car vous y ferez une rencontre: celle d’autant de personnes qu’il y aura dans la salle, autant de facettes: âme, cœur, corps, intelligence, regards, écoute.


  Bref, durant votre intervention, vous aurez la possibilité de décider de la manière de vivre cette rencontre et de vous mettre au service de vos auditeurs, d’être à leur écoute, et d’accepter l’échange, même si c’est vous qui parlez.


  Il ne s’agira alors plus d’un simple moment à passer, d’une case à cocher, mais ce sera un formidable défi qui vous est posé dès aujourd’hui où vous savez que vous allez pouvoir prendre la parole dans un cadre établi. En effet, savez-vous que ce jour-là, par votre prise de parole, vous avez en vous la possibilité de changer le monde? Savez-vous que la qualité de votre présentation, l’échange qui s’opérera dépendront certes de votre préparation, de votre travail, de vos connaissances, mais également de ce que vous êtes et de ce qui transparaît de votre vie?


  On pourra m’objecter que l’on ne peut pas toujours porter sa foi en étendard, a fortiori dans le cadre de son travail. Mais qui a parlé de cela? Bien au contraire, ce petit ouvrage s’adresse aux discrets de la foi, à ceux qui ne se sentent aucun charisme d’évangélisation mais qui souhaitent améliorer leur prise de parole, en cohérence avec leur foi chrétienne.


  Existe-t-il une manière chrétienne de prendre la parole, de s’adresser au public, même dans une société laïque? Oui assurément, comme il existe une manière chrétienne de vivre sa vie professionnelle et familiale. Il en va notamment ainsi des moments où l’on prend la parole, y compris dans un cadre strictement professionnel.


  Une méthode chrétienne de prise de parole ne signifie pas qu’il faille annoncer expressément le Christ à chacune de nos interventions publiques, même si cela n’est pas non plus à bannir par principe. Le propos de ce petit ouvrage est d’abord de nous faire saisir les enjeux de la prise de parole, comme accomplissement de la présence aux autres. Par la parole, nous nous rendons d’avantage présents aux autres, plus proches de notre prochain et, pour cela, il convient de placer le Christ au centre et de saisir ce que signifie pour nous d’avoir une parole vraie.


  La prise de parole s’inscrit dans un temps et un lieu donné, celui de l’instant présent, y compris lorsque notre prise de parole est préparée, d’où l’importance de méditer sur ce que signifie pour nous de vivre l’instant présent. En contrepoint, nous faisons le constat que certains éléments extrinsèques et intrinsèques sont des freins à une prise de parole en vérité. Aussi, apprenons à identifier ces freins, à les apprivoiser, à les dépasser, pour être plus présents encore.


  Poussant la réflexion, il faut chercher à habiter le discours dans la sincérité: pourquoi parler? À qui parler? Comment parler? Il faut alors prendre conscience qu’une prise de parole se travaille encore et encore, avec humilité et magnanimité. Ce n’est pas parce que l’on intervient dans un cadre professionnel que l’on n’a pas la responsabilité, en toutes circonstances, de faire les meilleurs efforts pour prononcer une parole en vérité. Aussi, il faut apprendre à structurer le discours et la prise de parole, notamment en s’appuyant sur les sept parties du discours classique.


  En réalité, le but de tout chrétien est d’être réellement présent à tous en toutes circonstances. Dans cette perspective, cultivons l’improvisation! Cela permet de disposer, même si l’on est timide, d’une arme absolue de la présence aux autres.


  Avant une prise de parole, s’ancrer dans le silence peut s’avérer nécessaire, dans le secret de notre chambre, porte fermée, afin de faire germer en nous le désir de la rencontre avec le Seigneur bien sûr, mais également en vue de la rencontre avec ceux à qui il nous sera donné de nous adresser, dans quelques semaines, dans quelques jours, dans quelques heures, tout de suite…


  Une fois la préparation d’une prise de parole effectuée, privilégier la rencontre avec l’auditoire et laisser le Christ agir en nous permettent à notre foi intérieure de déborder de nos lèvres. Ce faisant, notre prise de parole peut constituer le plein accomplissement de notre vocation. Par la parole, nous sommes appelés à être pleinement prêtres, prophètes et rois1. Il faut prendre conscience, jour après jour, que, si au commencement était le Verbe et que si le Verbe s’est fait chair, c’est aussi pour qu’à notre tour, nous osions prendre la parole pour devenir ce que nous sommes.


  Alors, au moment de commencer ce livre, redisons avec le psalmiste: «Seigneur ouvre mes lèvres, et ma bouche publiera ta louange2.»


  Nous sommes invités à répondre par la parole à la Parole de Dieu. Alors, n’ayons pas peur de parler. N’ayons pas peur de nous dévoiler par la parole, d’oser la rencontre. N’ayons pas peur de la relation à autrui par la parole. N’ayons pas peur de nous livrer, de cultiver le don par elle. L’important n’est pas que je sois bon, apprécié, voire admiré pour ce que je viens de dire. L’important est que j’ai pu être écouté, entendu et que mes paroles aient pu toucher les auditeurs.


  Plus loin même, l’essentiel n’est pas d’abord que j’atteigne ma cible avec un raisonnement construit et une élocution percutante, même si c’est mon objectif, l’essentiel est que la rencontre s’opère. Laissez le charme agir, nous disait la publicité ; laissez la rencontre opérer, et le reste suivra.


  Bonne lecture et bonne prise de parole!


  Laurent DELVOLVÉ

  


  
    1.1 P 2, 4-5 ; 9.


    
      2.Ps 51, 17.
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  LA PRISE DE PAROLE, INSTRUMENT DE NOTRE PRÉSENCE AUX AUTRES


  «Je bénirai le Seigneur en tout temps,
 sa louange sans cesse à mes lèvres.
 Je me glorifierai dans le Seigneur:
 que les pauvres m’entendent et soient en fête!»


  Ps 33


  Lorsqu’on s’apprête à prendre la parole devant un public réuni pour nous écouter, il faut songer à ce moment si particulier qui précède les premiers mots qui vont être prononcés. Le temps est comme suspendu l’espace d’un instant et chacun, consciemment ou non, va retenir sa respiration ; les yeux sont braqués vers l’intervenant et la curiosité se fait plus sensible car l’on sait qu’à cette seconde, il se passe quelque chose d’important ; l’assemblée est en attente.


  Elle est en attente, car même inconsciemment, l’assemblée pressent que la parole de l’homme est à l’image de celle du Verbe incarné ; et celui qui ose s’avancer malgré sa timidité a pris conscience que cette parole créatrice est l’instrument de la rencontre du prochain.


  La parole, à l’image du Verbe incarné


  Au commencement était le Verbe, origine de toute parole


  Pourquoi ce moment qui précède la prise de parole est-il si solennel et si intense pour l’orateur, comme pour le public? Car, pour le chrétien, au commencement était le Verbe et «le Verbe s’est fait chair pour nous rendre participant de la nature divine1 ». Le Verbe de Dieu, la Parole de Dieu nous a précédés, ce Verbe nous a créés ; et nous avons reçu nous-mêmes du Verbe


  

  

  

  
    

    

    
  


  

  

  

  

  C’est du trop-plein du cœur que notre bouche parle


  

  

  

  

  

  
    

    

    
  


  

  

  

  

  Parler dans l’intimité du Seigneur


  

  

  

  
    

    

    
  


  

  

  

  «Je mets dans ta bouche mes paroles»


  

  

  

  

  

  

  

  
    

    

    
  


  

  

  

  

  Votre parole peut changer le monde et votre prochain par la rencontre


  Une parole agissante


  

  

  

  
    

    
  


  

  

  

  

  Oser la rencontre par la parole


  

  

  

  
    

    

    

    

    
  


  L’humilité de notre parole au service de la rencontre


  

  

  

  
    

    

    
  


  

  

  

  Adressez-vous à l’unité de la personne en toutes ses composantes
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